Fiche méditation lam-rim 
                                                                        12 – Les six perfections 


Les étapes de la voie - Méditation 12

L’entraînement proprement dit dans la conduite des bodhisattvas :

les 6 perfections et les 4 moyens de rassembler les disciples

A. les six perfections

1. La perfection de la générosité

Nature

L’intention de donner, ainsi que les actions du corps et de la parole qui sont motivées par cette intention.

Divisions

a) La générosité des biens matériels

b) La générosité de la protection de la peur

c) La générosité du Dharma

Contempler les avantages de la générosité et les désavantages de son opposé, l’avarice.

Développer l’aspiration à être capable de donner :

· Ses possessions
· Son corps

· Ses racines de vertu des trois temps

On peut pratiquer la générosité en donnant en réalité ou mentalement.

Pratiquer la générosité en conjonction avec les cinq autres perfections.

2. La perfection de la discipline éthique

Nature

L’attitude qui consiste à s’abstenir des actions qui sont nuisibles à autrui, ainsi que de leur base (le type d’esprit qui les motive). 

Divisions

a) La discipline éthique de l’abstention : l’abandon des dix non vertus et les sept types de vœux de pratimoksha, les vœux de Bodhisattva ainsi que les vœux du tantra
b) La discipline éthique de la réunion de dharmas vertueux : les six perfections, les développer, les faire croître, les empêcher de dégénérer

c) La discipline éthique de mettre en œuvre le bien-être des êtres vivants : accomplir leur bien et les libérer de la non vertu

Contempler les avantages de respecter et les désavantages de ne pas respecter la discipline éthique.

Pratiquer la discipline éthique en conjonction avec les cinq autres perfections.

3. La perfection de la patience

Nature

Un état d’esprit qui demeure non troublé face aux torts infligés par d’autres et face à l’expérience de la souffrance et qui maintient fermement son implication dans la pratique du Dharma.

Divisions

a) La patience de ne pas répondre au mal (infligé par d’autres) par le mal

b) La patience de supporter la souffrance 

c) La patience de la constance indéfectible dans son attitude envers le Dharma

Contempler les avantages de la patience et les désavantages de ne pas la pratiquer.

Avantages de la patience :

· On est plus paisible

· On a moins d’ennemis et plus d’amis

· On a de meilleures relations, ceux que nous aimons ne nous laissent pas tomber, et on ne se retrouve pas tout seul

· On protège les mérites accumulés par les actions vertueuses accomplies dans le passé, on épuise les résultats des actions non vertueuses commises dans le passé et on ne commet pas de nouvelles actions non vertueuses

· On meurt sans remord

· On prend naissance dans les royaumes supérieurs

Désavantages de ne pas pratiquer la patience -

Ceux qui ne se voient pas :
· Les mérites créés sont détruits

· On renaît dans les royaumes inférieurs

· On sera laid dans notre prochaine renaissance

· On naîtra avec une faible capacité à distinguer le vrai du faux

· Les êtres saints ne nous aiment pas

Ceux qui se voient :
· On n’a pas de paix mentale

· On ne connaît ni confiance, ni joie, ni bonheur

· On ne dort pas bien

· L’esprit n’est jamais détendu

· Ceux qui dépendent de nous se détournent de nous et nous nuisent

· Nos proches et amis chers se détournent de nous et nous laissent tomber

· On commet de nombreuses actions nuisibles

· On a beaucoup de regret au moment de la mort.
Comment développer la patience de ne pas répondre au mal par le mal quand d’autres nous causent du tort

· Penser au manque de liberté de celui qui nous offense (à cause de l’emprise sur lui de ses perturbations mentales)

· Il est comme une personne malade ou qui serait possédée par un démon

· Nous sommes nous-mêmes, de par notre karma, à l’origine du mal que la personne nous inflige

· La colère est cause de plus de souffrance, maintenant et plus tard, tandis que la patience permet d’épuiser le karma négatif passé, d’amoindrir la souffrance présente et d’éviter la souffrance à l’avenir

· Il faut accepter la souffrance comme le désagrément mineur d’un traitement médical qui nous permet d’éviter de plus grandes douleurs plus tard.
Comment développer la patience de supporter délibérément la souffrance

· S’il y a une solution au problème, inutile d’être malheureux ; et s’il n’y a pas de solution, être malheureux ne sera d’aucun secours

· La plus petite souffrance est difficile à supporter si l’on est impatient ; la plus pénible des souffrances est facile à supporter si l’on est patient

· Considérer les aspects positifs de la souffrance : elle stimule l’esprit de renoncement, élimine l’orgueil, nous pousse à nous abstenir des actions négatives et à nous engager dans les actions positives, et elle nous permet d’engendrer la compassion

· Il n’y a rien qui ne puisse devenir facile par la force de la familiarisation  

Comment développer la patience de demeurer ferme et constant vis à vis du Dharma

Il est nécessaire de développer la patience de la conviction par rapport à huit objets.

Conjuguer la pratique de la patience avec les cinq autres perfections.
4. La perfection de l’effort joyeux

Nature

Prendre plaisir à la pratique de la vertu

Divisions

a) L’effort joyeux pareil à une armure

b) L’effort joyeux de réunir les dharmas vertueux (ou qualités vertueuses)

c) L’effort joyeux d’accomplir le bien des êtres

Contempler les avantages de développer l’effort joyeux et les désavantages d’en être dépourvu.

Avantages :

· On obtient toutes les qualités excellentes et atteint tous les objectifs, y compris les deux types de siddhis

· Nos qualités ne dégénèrent pas

Désavantages :
· A cause de la paresse, on n’arrive à rien

· On ne développe aucune qualité

· On ne pense pas au bien des autres êtres

· C’est la base de toutes les perturbations mentales

Comment développer l’effort joyeux

Les obstacles à l’effort joyeux :

La paresse de remettre à plus tard, qui pense : « J’ai encore le temps » - Trois aspects :
a. L’indolence
b. L’attachement aux activités mondaines
c.   La paresse du sentiment d’inaptitude qui pense : « Comment pourrais-je                                                                                                                                                          jamais y arriver ? » - Trois aspects :
1. Par rapport au but, la bouddhéité
2. Par rapport aux méthodes, aux activités difficiles à accomplir
3. Par rapport aux difficultés de devoir demeurer dans le samsara pour le bien d’autrui

Eliminer les obstacles en faisant appel à leurs antidotes respectifs :

a. Trois contemplations :
-L’impermanence et la mort
-La souffrance des royaumes inférieurs après la mort
-Les difficultés pour obtenir à nouveau une précieuse renaissance humaine à l’avenir

        b. Contempler les bénéfices obtenus par la pratique des enseignements 
c. Trois contemplations :
-Tous les bouddhas ont atteint leur but graduellement

-Il n’est pas nécessaire de s’engager dans des actions difficiles tant que l’on n’a pas été suffisamment mûri par la sagesse et la compassion et, dès que c’est le cas, elles sont alors faciles à accomplir

-En demeurant dans le samsara pour le bien d’autrui, on ne fera pas l’expérience des souffrances des divers royaumes car, grâce au mérite, notre corps sera heureux et, grâce à la sagesse, notre esprit sera heureux

S’appuyer sur les conditions favorables à la pratique de l’effort joyeux :

· La foi (ou l’aspiration)

· La stabilité (ou continuité)

· La joie

· Le repos (ou rejet)

Pratiquer l’effort joyeux en conjonction avec les cinq autres perfections.

5. La perfection de la concentration

Nature

Un esprit vertueux placé sans distraction sur son objet

Divisions

a)
La concentration qui permet de demeurer dans la béatitude dans cette vie

b) La concentration qui permet l’obtention de qualités vertueuses

c) La concentration qui accomplit le bien d’autrui

Contempler les avantages d’être doté de la concentration et les désavantages de ne pas en être doté.

Pratiquer la concentration en conjonction avec les cinq autres perfections.

6. La perfection de la sagesse

Nature

En général : l’appréhension correcte d’un objet d’analyse

Ici : la sagesse qui appréhende les cinq sciences (la science intérieure ou bouddhique, la grammaire, la logique, les arts et techniques, la médecine).

Divisions

a)
La sagesse qui réalise l’ultime (la vacuité)

b)
La sagesse qui réalise le conventionnel

c)
La sagesse qui accomplit le bien des êtres

Contempler les avantages d’être doté de la sagesse et les désavantages de ne pas en être doté.

Avantages

· C’est la racine de toutes les qualités

· Grâce à la sagesse, un bodhisattva n’est pas dérangé par les circonstances adverses

· Une personne dotée de sagesse peut utiliser des méthodes qui seraient pour des êtres ordinaires des causes pour demeurer pris dans les filets du samsara

· On comprend que la vacuité et l’interdépendance sont compatibles

· On est capable de réconcilier des affirmations apparemment contradictoires du Bouddha dans divers contextes

Désavantages

· Les autres perfections ne sont pas pures sans la sagesse 

· Notre vertu est contaminée et l’on reste pris dans les liens du samsara

Conjuguer la pratique de la sagesse avec les cinq autres perfections.

B. Les quatre moyens de rassembler les disciples

1. Donner des biens matériels

2. Parler de manière agréable

3. Faire en sorte que les disciples s’engagent dans la pratique

4. Agir en accord avec ce que l’on enseigne

Contempler la fonction de chacun de ces quatre points.
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